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DEUX TABLEAUX DE CBESI'l ET DE PALMEZZAXO,
AU MUSEE D'AKT ET D'IUSTOIKE

L. Gielly.

on sie u r Matteo Marangoni, ä qui le Musee d'Art et cl'Ilistoire
s'etait adresse pour decoirvrir 1'auteur veritable du Triomphe de

David1, a bien voulu nous signaler qu'un petit tableau (fig. J)
de la collection Rigaud, le Christ portant la croix2, qui etait attribue
a l'ecole venitienne du X\de siecle, est en realite l'oeuvre du peintre
bolonais Giuseppe Mario Crespi, dit le Spagnolo (1664-1747).

Nous avons veriiie l'assertion de M. Marangoni; comme on pouvait s'y attendee
de la part d'un aussi fin connaisseur de l'art italien, elle ne fait 'aueun doute. II
suffit de comparer le tableau de Geneve avec le Saint Joseph et surtout VEcce Homo
cle la Galerie cle Dresde pour s'en convaincre. Crespi a traite le meme sujet dans un
tableau qui se trouve a Pesaro.

M. Marangoni a consacre au Spagnolo un chapitre de son livre, Arte Barocca 3

qui donne des apergus du plus grand interet sur la peinture italienne du XVIle
et du XVI lle siecles, si mal etudiee jusqu'ä present. A cote des peintres academiques
qui continuaient les formules du grand siecle, desormais bien usees, 1'Italie eut
une serie de petits maitres originaux que la critique moderne a remis en lumiere
et clont quelques-uns out retrouve la gloire. Crespi appartient ä ce groupe. II
abandonne les traditions solennelles; il ne s'embarrasse point des theories sur le

beau et sur le vrai; il ne vise point au grand art et fut un des premiers qui lui
prefera la fantaisie, la grace, la legerete, qualites que Ton tient volontiers pour
secondaires et qui valurent cependant ä la France Watteau et Fragonard, a 1'Italie

Tiepolo et Pietro Longhi. Crespi adapta sa technique ä ces buts nouveaux. La

maniere lisse, fondue cle ses predecesseurs, ne pouvait lui convenir; il s'efforce

d'obtenir plus de variete et il recherche des effets par cles touches hardies, cles

1 M. Marangoni, Un Domenicho cli tnetio c un Vaccaro di piii, Bolletino d'Arte ,1923.
Louis Gielly, Renseignements sur quelques tableaux du Musee d'Art el d'lhstoire, Genava,

1924, p. 245.
Section d'archr-ologie, N° 5206. Huile sur cuiwe; forme ovale. II.: 0,39; L.: 0,29. Deonna,

Collections archeol. et hist., Moqen Age et temps modem's, 1929, p. 27.
3 Matteo Marangoni, Arte Barocca, Florence, s. d.
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frottis, des oppositions brusques de tons, d'ombres et de lumieres qui ne nous

etonnent plus aujourd'hui, mais qui etaient nne nouveaute de son temps, du moins

en Italie, car il nc faut pas oublier que Rubens etait mort depuis vingt-quatre ans

quand naquit Giuseppe Crespi.
On possede du peintre bolo-

nais nne serie de tableaux de

genre, scenes galantes, libertines
ou humoristiques; des tableaux
religieux tels que le Massacre
des Innocents, de Florence,
1'Adoration des Bergers et les

Sept Sacrements, de Dresde,
oil le pittoresque et le charme
tiennent la premiere place. On

garde egalement de lui un
certain nombre de tableaux
d'autel, Yierges, Saintes
Families, saints et saintes, ou I'on
comprend que ses qualites
habituelles avaient moins 1'occasion
de se manifester. G'est ä cette
categorie qu'appartient le Jesus

portant la croix du Musee d'Art
et cl'FIistoire. Cette ceuvre est

done loin de sufFire pour don-

ner une idee de l'artiste et des

elements nouveaux qu'il apporte
ä Tecole italienne finissante.
Depuis quelques annees, la

critique a mis ä l'honneur le groupe
de petits maitres autrefois dedaignes dont il hit Fun des precurseurs; les Crespi,
les Magnasco, les Ghislandi, les Longhi ne lurent point des peintres de genie, maisils
eurent du moins le merite, rare dans l'Italie de ce temps, de ne point laisser languir
leur art dans les eternelles redites et d'avoir exprime ce qu'ils sentaient dans une
langue qui etait ä eux.

lOe 1 O 31 Ciespi, dit le spdiinolo Glinst poitant la Cioi\

• M. le Prof. Dr Wilhelm Suida nous a signale que le tableau representant le
Christ portant la croix, de la collection Fol (fig. 2), attribue ä Vicenzo Catena h lui

1 Musee Fol, Catalogue, tome III, p 345, n° 3833.
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paiaissait etie une oeuvie cle \Ivrco Pvlmi//v\c>, ne a Foili veis 1456, moit \eis
1543 On sait combien ces deux pemties sont \oisms, on pou\ait rapprochei le
tableau de (xeneve des \icen/o Catena de J' Vcademie de Vemse et du Alusee municipal
dp Padouc Cependant la suggestion de AI Suida etait bonne INotre Christ poitant

Tig 2 — llaico Palme7zxno Christ portant la cioj\

la cioix appaitient Jnen a Palmez/ano, nos recherches nous ont amene a decouviii

que nous possedons la rephque du tableau de la Pinacotheque communale de Forli,
signe et date de 1515 1 On relc\e quelqiies legeres "vanantes dans les figuies et le

paysagc L'msciiption du panneau de Geneve, presque completement ellacee, est

lllisible 2 L'oeu\re n'olhe d'ailleurs qu'un mteret artistique sccondane

1 Etiquette sui le bcus de la uoix Maichus Pulnuzanitb piiioi fotalivietibib faciebcit
M( (crc \ 11v

Ce texte etad sans doute le mtme que sui le tableau de Toili on distingue encuie au debut
11au hit?
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